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Chapitre 1 : L’Épouvantail
Les néons du bar clignotent puis ils s’éteignent comme les spots de la scène. Les hommes rugissent, hèlent les serveuses, braillent entre deux rires gras.
— J’espère que tu n’as pas peur du noir, me chuchote une voix suave à l’oreille.
J’ai à peine tourné la tête que derrière les vitres teintées, la scène étincelle. En son centre, une femme pulpeuse, de dos, derrière une barre de pole dance.
Les clients deviennent des bêtes. La femme en dessous sexy ne s’est pas encore déhanchée qu’une pluie de billets s’abat sur elle.
La musique retentit. La ferveur s’intensifie. Nous sommes tous subjugués par la beauté fatale qui s’élance autour de la barre de pole dance.
— Cadeau de la maison !
Un verre claque sur le comptoir du bar du salon VIP. Nous ne sommes que deux dans cette pièce.
Je me tourne pour faire face à une jolie jeune femme. Ses grands cheveux blonds nattés tombent dans son dos sur un body échancré.
— En quel honneur ?
— Nous avons besoin d’occasions spéciales pour boire de bon cœur ? me surprend Fabio Mancini, l’un des agents que je dirige dans le cadre des Oiseaux de Nuit, une unité opérant partout dans le monde pour le compte de l’État.
Une équipe officieuse, d’une efficacité redoutable.
— Fabio, quelle surprise ! Nous ne t’attendions plus.
— Vous êtes seul et planqué, remarque-t-il quand Bev nous rejoint.
— Tu retrouveras tes collègues au deuxième étage au bout du couloir, troisième porte à droite, annoncé-je.
Il acquiesce. La serveuse derrière le bar lui tend un shot que Fabio attrape, un large sourire sur le visage.
— Parfait, ma belle ! s’exclame Bev. Il faut prendre soin des magistrats qui viennent d’arriver. Va rejoindre ton équipe !
La demoiselle s’exécute.
Bev est la tenancière de l’Épouvantail, singulier bar parisien, immense, aux multiples activités, où flics, politiques et pourritures se côtoient. Elle embrasse Fabio sur la joue et laisse sur sa peau la trace du passage de ses lèvres colorées d’un rouge vif.
— Tu n’as pas changé mon mignon, toujours aussi séduisant.
Fabio ne touche plus terre. Les flatteries de Bev, quadra sexy et égocentrique, lui donnent des ailes. Il reprend rapidement le dessus et disparaît au fond du bar en direction des escaliers.
— Pas de Stan ?
— Il vous manque ?
— Beaucoup, s’amuse Bev en me faussant compagnie.
La patronne flanquée d’un colosse qui veille au grain se dandine entre les clients puis fait le tour du bar pour retrouver ses serveuses. Ces dernières attirent l’attention autant que les strip-teaseuses déchaînées qui réalisent un show sensuel sur scène. Bev invite ses pouliches à occuper le fond du bar où les chalands s’agglutinent dans une ambiance feutrée.
Un contrat tacite les unit tous : le silence. Tout ce qui se passe à l’Épouvantail reste à l’Épouvantail, adresse discrète du 3e arrondissement de Paris.
Je peux aisément dire que les arcanes du pouvoir se trouvent ici. Luxure, corruption, blanchiment et autres délits ont lieu sous couvert d’un anonymat « tordu ». Ici, pas d’espions, juste des tentatrices et des escrocs. J’y viens pour échanger avec mes O.N. ou obtenir des informations que jamais l’on ne me révélerait ailleurs. Je suis la loi et je transgresse cette loi pour la bonne cause.
Tandis que j’observe les clients, Bev revient. Elle ignore certainement ce qui se joue derrière les rires, les verres qui claquent et les regards appuyés.
— Elle est nouvelle, m’apprend-elle en remarquant mon attention concentrée sur la serveuse qui m’a accueilli. Lina, une Méditerranéenne au tempérament chaud bouillant. Ne pas se fier à sa frimousse.
— Je m’en doute.
— Ne croyez pas qu’elle n’a d’yeux que pour vous. Son travail est de plaire pour faire décoller la vente des consommations. J’imagine que je ne vous apprends rien. Vous savez cerner les gens. C’est votre boulot, mon lapin.
Je sors de mon portefeuille un billet que je tends à Bev qui s’empresse de l’attraper et de le fourrer dans son soutien-gorge.
— Pour la location de salle, précisé-je.
— Allez, mon mignon, je vous accompagne, me dit-elle en allumant une cigarette. On se retrouve près de l’escalier.
Je traverse un couloir vitré. Personne ne peut me voir derrière les fenêtres teintées permettant d’épier ce qui se passe de l’autre côté sans être remarqué. L’Épouvantail est une mine d’or pour quelqu’un comme moi. Il est certain que, le moment venu, j’ordonnerai une perquisition. Le bar est « intouchable » pour le moment. Oui, mais pour combien de temps encore ?
Au son de la musique, la patronne se déhanche en parcourant la salle principale sous les ovations de ces messieurs qui matent les femmes, jouent au poker, observent méchamment la concurrence… Cet endroit regorge de ce que la France fait de pire. Et je fais partie de ce pire.
Je traverse un couloir dont l’accès est restreint aux clients VIP. Des clients invisibles aux yeux des autres, des fantômes.
La musique qui s’arrête et reprend soudainement dans les enceintes disposées à chaque étage me surprend. Les vieilles marches recouvertes d’un tapis noir craquent sous mes pas. Le deuxième étage est quasi désert. Seuls deux hommes au gabarit solide inspectent le corridor.
— Personne ne vous dérangera, Joe et Jay s’en assureront, précise Bev.
La musique se fait lointaine. Elle n’est plus qu’un sifflement à mes oreilles. Un sifflement qui s’estompe. Ce genre de bruits précède une détonation. Un peu comme le minuteur d’une bombe qui s’enclencherait doucement, ne laissant s’échapper qu’un son à peine perceptible avant d’exploser.
Une épaisse porte est poussée. Elle s’ouvre dans un grincement désagréable.
— Si quelqu’un entre, il ne pourra pas le faire discrètement. Tu vois ce que je veux dire, mon mignon.
« Mon mignon. » Ce surnom qui m’aurait paru déplaisant dans la bouche d’une autre est comme une douce mélodie lorsqu’il est prononcé par Bev, une femme qui a de la ressource, de l’argent, et donc un certain pouvoir. Tous les pigeons politiques, les flics bons ou mauvais et les nantis aux penchants libertins s’arrêtent ici. Au départ, ils ne savent pas qu’entrer à l’Épouvantail est un peu comme entrer dans la fosse aux lions. On se plie aux règles de la dame ou on n’en ressort pas indemne. Certains ont des passe-droits, sans doute devrais-je remercier Stan de m’avoir présenté la patronne qui se sent redevable envers celui qu’elle nomme affectueusement « gueule d’ange ». Un sauveur qui s’est barré à l’autre bout du monde pour un repos mérité.
— Voilà, pour vous. N’oubliez pas la règle d’or de l’Épouvantail, la discrétion. Ce qui a lieu entre ses murs ne peut se répandre à l’extérieur. Interdiction de filmer ou de prendre des photos. Au cas où vous l’auriez oublié l’intensité de nos brouilleurs d’onde est… immense.
— L’intensité des miens aussi.
— Je n’en ai jamais douté, mon mignon. Pour la sortie, comme d’habitude j’imagine ?
— Non, j’ai envie de changement.
— Hmm. Vous longerez ce couloir et prendrez les escaliers de gauche, derrière la porte en trompe l’œil à côté du meuble noir vernis aux motifs obscènes. Vous arriverez dans le square ou dans la ruelle donnant sur la sortie privée de l’ostentatoire palace des Lys.
— Merci, Bev.
— Vous me faites toujours un honneur en vous regroupant de temps à autre chez moi. J’en suis flattée, minaude la boss. Les amis de mes amis sont mes amis.
— Oui… et vous devez tellement à Stan, réponds-je en faisant référence aux liens qui les lient.
La référence n’échappe pas à Bev qui sait qu’au moindre faux pas tous ses bordels prendront feu après que j’y ai préalablement cueilli un bouquet de criminels intéressant l’État de près.
— Tant que nous serons amis, je fermerai les yeux. Si un jour nous devions devenir ennemis…
— Vous ne serez jamais déçu par Bev et ses filles ! me signale la patronne en caressant mon épaule. Vos gars et vous êtes de la famille. Et la famille, ça se bichonne, mon joli !
Nous sommes d’accord et j’approuve d’un signe de tête.
— Je retourne diriger mes troupes. Vos têtes brûlées savent comment me joindre, conclut-elle charmeuse en m’envoyant des ronds de fumée à la figure.
Elle referme la porte. Le grincement m’extirpe une grimace. À présent, je n’entends plus rien. Plus de sifflement, plus un pas dans le couloir. Rien. Tout n’est que néant.
La pièce dans laquelle je me trouve empeste. L’humidité dévore les murs éclairés par de vieux lampions. La moitié des ampoules ne fonctionne plus. L’autre moitié ne projette que de faibles rayons lumineux qui donnent à la salle un aspect lugubre. Mes godasses couinent sur le vieux sol.
J’inspecte les lieux. M’avançant en direction d’une fenêtre sale, je me remémore de vieux souvenirs liés à mon enfance. À cette époque, ma vie était paisible auprès de mon père, de celle que j’ai toujours considérée comme ma « vraie » mère et de Danaé, ma sœur, qui me manque depuis son départ en Écosse. Une vie meilleure l’attend là-bas, j’en suis certain.
Un raclement de gorge m’extirpe de mon passé.
— Patron. Nous n’attendons plus que vous.
Ouvrant les premiers boutons de la chemise dans laquelle j’ai subitement l’impression d’étouffer, je pivote pour observer Sven, titan suédois. Cet homme donne l’impression de sortir tout droit d’une épopée.
C’est un solide gaillard qui s’est illustré récemment en s’occupant de la garde rapprochée des membres d’une puissante famille française, leader européen du marché agroalimentaire : les Fabre. Quand j’ai visionné les images de son combat dans les rues de la capitale, j’ai tout de suite su que je me devais de l’avoir dans mon équipe. Une équipe à laquelle je réfléchis depuis des années. Cette escouade est devenue une obsession à la mort de mon père. Je voulais réussir là où lui avait échoué. Par-dessus tout, je souhaitais perpétuer l’héritage des Volange : assurer la relève.
Derrière Sven, érigé dans l’encadrement de la porte, des voix. Je m’en approche. Le grand blond s’écarte afin de me permettre d’entrer dans une pièce qui tranche avec ce que j’ai déjà vu du bar. Une odeur de désinfectant s’en échappe, les meubles bien que vieux sont propres. Les chaises tiennent sur quatre pieds de la même hauteur, aucun trou dans les fauteuils. Les murs peints dans un vieux beige n’affichent aucune tache noire. Pas de champignons apparents.
Je me satisfais de cette découverte quand un grincement attire l’attention de tous. Une femme aux longs cheveux couleur de jais, toute de noir vêtue, et avec un bonnet sur la tête, apparaît.
— Bonsoir, je suis pile à l’heure, déclare-t-elle sous les regards amusés. Oui, je sais ce que vous allez me dire. Je sens le brûlé.
Fabio hoche la tête.
— J’ai foutu le feu à une baraque pour en déloger ses occupants. L’un étant plus tenace que les autres, j’ai dû… le remettre dans le droit chemin si on peut dire.
— Des détails ? s’intéresse Sven en attachant sa crinière blonde.
— Je lui ai couru après avant de lui donner une petite leçon.
Les gars rient. L’un d’entre eux se lève pour laisser à Victoria le siège le plus confortable.
— Quelle leçon était-ce ? demandé-je.
— Ne jamais me mentir. Quand on me ment, je peux me fâcher très fort, explique-t-elle en sortant de sa poche un papier plié qu’elle me tend. Je me contrefous de ce qu’il raconte à la police. Avec moi, il faut être réglo.
— Vous connaissez beaucoup de délinquants réglo ? m’étonné-je.
Victoria hausse les épaules tandis que je prends connaissance du document à présent entre mes mains.
— Il semblerait, Ezra, que vous œuvriez dans un nid de vipères. Des têtes doivent tomber. Des têtes vont tomber, garantit Victoria alors que je repère certains collègues des services de l’État sur la photo mettant en scène une soirée au sein de la très privée confrérie des Infinitum.
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